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FORMATION ET PRIX

2020  Filer en plein midi, Acquisition du Fond communal d’art 
  contemporain, Rennes 
2018  Bourse d’Aide à la création de la ville de Rennes
2015  Prix «Coup de coeur», fondation Ahead, Genève
2013-2015 Work.Master, HEAD, Genève
2011-2013 DNAP, École Supérieure d’Art de Bretagne, EESAB - Brest

RÉSIDENCES

2020-2022 Seasonal Neighbours, groupe de recherche international   
  et interdisciplinaire basé à Bruxelles 
2020  Atelier Solar, Madrid 
2018-2019 Créations en cours, Ateliers Médicis
2018  Résidence en milieu scolaire, 40mcube, Louvigné-du-Désert
2016-2017 GENERATOR#3, 40mcube, Rennes

EXPOSITIONS COLLECTIVES

2022  Our invisible hands, Z33, Hasselt 
2021  Collection 9, Orangerie du Thabor, Rennes 
  Duo 4/5: Claire Chassot y Alexis Matta, Galeria Nueva,  
  Madrid 
2020  Corriente Continua/Corriente Alterna, Galeria Nueva, Madrid 
  Swollen, DAF festival, la Reliure, Genève - Annulé COVID-19
2019  Nouvelles Présentations, Parlement de Bretagne, Rennes
  Jamais sucre ne gâta viande, Atelier Flamme, Montreuil
  Macadam transats, L’art dans les lavoirs, Sainte-Marine            
2018  To Michael, commissariat Sasha Pevak, festival Jerk Off, Paris
  Blind dates, Ferme de Quincé, Rennes et HongHub, Bangkok
  Les fantômes éphémères, Louvigné-du-Désert
  Ton carrosse est le mien, Fort de Combrit, Sainte Marine 
  Along the slow diagonal line, commissariat Sasha Pevak, 
  Shuttle 19, Paris
2017  Sols, murs, fêlures, commissariat Isabelle Henrion,  
  Regionale 18, Kunsthalle, Mulhouse
  HubHug Sculpture Project, 40mcube, HubHug, Liffré
  L’extension des ombres, Zoo galerie, Nantes
  Taches (du sol aux murs, une chute s’étend), Vivarium,   
  Rennes
  Ce sont des mirages dans des chemises, Projectroom,  
  galerie Art&Essai, Rennes
2016  CONTENTONS-NOUS D’ÊTRE BRILLANTS, Atelier G8, 
  Cité des Arts, Paris
2015  Ethiopia/Utopia, commissariat Marie de Brugerolle, LIYH,   
  Genève

SCÉNOGRAPHIES 

2020  Espectres del Marroc, conception et réalisation, performance  
  Adrian Schindler
2019  F(h)ommes, conception et réalisation, chorégraphie Herwann  
  Asseh, cie Moral Soul 
2018  Ton Carrosse est le mien, exposition collective, Fort de Combrit,  
  Sainte Marine
2016  Mi Muñequita, conception et réalisation, mise en scène Sarah  
  Calcine
2014  Conception du stand de la Gagosian gallery pour ArtGenève,  
  Genève
2013  Madama Butterfly, conception et réalisation, mise en scène   
  Jean-Michel Fournereau, opéra de Puccini
  Ayong, conception, chorégraphie Herwann Asseh et Ismaël  
  Mouaraki
2012  Les Vagues, conception et réalisation, mise en scène  
  Pierre-Damien Traverso

ATELIERS ET ASSISTANATS

2019-2020 Assistante de Benjamin Mouly pour la réalisation de son film 
  For The Birds, Casa de Velazquez, Madrid 
2019  Ateliers primaires, École Les Cèdres, Saint Guinoux
2018  Ateliers primaires, École Marie Le Tensorer, Louvigné-du-Désert
2017  Ateliers adultes, PREAC, Rennes
2016  Ateliers lycéens, Institut Florimont, Genève
2015  Assistante de Francesco Pedraglio pour la réalisation de son film 
  The Protagonist, Piano Nobile, Genève
2013-2014 Administration, Gagosian gallery, Genève

ÉDITIONS ET PUBLICATIONS

2018  Claire Chassot & Chloé Op de Beeck, Along the Slow diagonal  
  line, Valérie Toubas et Daniel Guionnet, pointcontemporain.com
2017  Performance, Taches (du sol aux murs, une chute s’étend), 
  Alex Chevalier, Focus, pointcontemporain.com
  Claire Chassot. Les faux décors du réel. Texte critique de Sasha  
  Pevak, clairechassot.com, 
2016  Passagers, éd. d’artistes en 50 exemplaires, fondation Ahead,   
  HEAD, Genève
2015  If Boa vista, éd. collective, dirigée par Armando Andrade Tudela
  Message Personnel, éd. collective, HEAD, dirigée par Marie de
  Brugerolle et Yann Chateigné



Ma pratique interroge les lieux de passage, les transitions, les seuils et 
les liens. J’utilise plusieurs techniques pour explorer ces espaces entre-
deux qui, souvent, suggèrent l’existence d’un corps. Ce corps est celui 
des visiteurs.euses ou des performeuses qui viennent en prendre la 
mesure par le geste ou la parole. 

Les lieux de passage que j’observe sont souvent des non-lieux,  
génériques et anonymes. Leurs formes minimales les rendent familiers et 
les chargent de souvenirs individuels. 
Ce pouvoir évocateur, je cherche à le retrouver dans les formes que je 
crée et à le souligner dans mes installations en m’appuyant sur l’architec-
ture du lieu, la circulation des visiteurs.euses et la scénographie.
Cette part d’in situ est récurrente dans mon travail et s’accompagne  
souvent de la prise en compte de la temporalité de l’exposition. 

Mes pièces, par les matériaux choisis et par leur performativité induite 
ou effective, sont pensées comme des transitions. Des transitions lentes, 
contemplatives, qui nous invitent à porter notre attention sur ce qui 
constitue l’espace où nous nous trouvons et sur la place que nous y  
prenons. Elles révèlent les interstices, les jonctions, les autres vivants.
Le sol devient un seuil étendu. Je le considère comme une surface de  
cohabitation entre la réalité du lieu et celle proposée par mes oeuvres. 
Les matériaux que j’utilise sont sensibles aux variations de l’espace, ou 
en sont issus (latex, terre cuite ou crue, végétaux). La porosité entre les 
différents composants de l’expérience est essentielle pour moi: matières, 
espaces, êtres vivants influent les uns sur les autres. 
Mes recherches explorent et parfois révèlent ces interdépendances.   

J’invite régulièrement des ami.e.s à travailler avec moi afin d’enrichir mes 
formes par le dialogue et la collaboration. Ma pratique témoigne de mon 
intérêt pour la circulation des corps et des matières. J’essaie de me  
placer comme intercesseuse entre différents éléments et différentes  
subjectivités pour donner à voir la façon dont nous sommes liés. 
La circulation permanente entre les éléments de mon travail abolit leur 
hiérarchie. Les relations entre espaces, volumes, matières, performeuses 
et visiteurs.euses se caractérisent par une redéfinition permanente du 
rôle de chacun.e.



It was the shade and the orchard

Performance
interprète: Joséphine Tilloy, durée variable, 2021 
 
Vidéo 
danse: Joséphine Tilloy, caméra: Benjamin Mouly
10 minutes, 2022 

Exposition Our invisible hands, collectif Seasonal Neighbours, 
Z33, Hasselt (Belgique), 2022

La performance et la vidéo sont le résultat de mes recherches menées 
au sein du collectif Seasonal Neighbours depuis août 2020. 
Joséphine Tilloy interprète le rythme des plantes qui poussent à l’abri 
des serres tout au long de l’année et le rythme des travailleurs.euses 
qui récoltent les fruits sur des saisons de plus en plus longues.
Le panier est d’abord un élément de la plante (puisqu’il est végétal) 
puis il devient un outil de récolte qui entraîne le corps dans un rythme 
de plus en plus rapide. 

La performance suit les lignes des plantations, et peut donc être pré-
sentées dans des espaces culltivés (serres, vergers, vignes ...) comme 
dans des espaces intérieurs. 

La vidéo a été tournée dans une serre de persil, à Koekelare, Belgique. 

Scénographie de l’exposition Our invisible hands réalisée en collabo-
ration avec Maximiliaan Royakkers et Ioana Lupascu







Filer en plein midi

Série de sculptures 
Osier, fil ciré, dimensions variables, 2020-2021 
 
Exposition collective Corriente Continua / Corriente Alterna,
Galeria Nueva, Madrid, juin 2020

Duo 4/5: Claire Chassot y Alexis Matta,  
Galeria Nueva, Madrid, avril 2021

Exposition collective Collection 9, 
Orangerie du Thabor, Rennes, été 2021

Série de sculptures en osier qui sont aussi pensées pour être portées. 
La première a été portée lors du vernissage de l’exposition, dans les 
rues de Madrid, au cours d’une parade de toutes les oeuvres de l’ex-
position. À la fin du défilé, elle a été accrochée au mur pour le reste du 
temps d’exposition. 
L’intégralité de ces sculptures sont des «sculptures-parures». 













Espectres del Marruecos

Scénographie et costumes 
Performance d’Adrian Schindler 
Tissus, cordes, sacs à gravat, sacs de sable,  
2 acteurs: Adrian Schindler et Ali El Aziz 
Dimensions variables, 25 minutes environ, 2020 

Paratext #46, Hangar, Barcelone, octobre 2020 
Festival The Opposite of Fatalism, Centre d’art Le Lait, Albi, 
octobre 2020
Archives Nationales de Catalogne, Centre d’art Maristany, 
Sant Cugat, (ES), janvier 2020

Espectros de Marruecos propose d’entrer en contact avec les  
fantômes et les fantasmes que l’Espagne coloniale a créée dans ses 
relations au Maroc.  
Le texte, écrit par Adrian Schindler, traverse les époques, les géo-
graphies et les genre littéraires. Il réunit des extraits de documents 
d’archives, de journaux, de la recherche d’Adrian au nord du Maroc 
et des éléments des témoignages biographiques et professionnels 
de l’acteur Ali El Aziz. 
Au cours de la lecture performée de ce texte, les acteurs convoquent 
des stéréotypes de l’Autre Marocain (le Maure), des figures histo-
riques (l’écrivain Pedro de Alarcón et le général Prim), une sculpture 
orientaliste, un soldat espagnol anonyme en route pour la guerre du 
Rif, un adolescent marocain rencontré aux portes de Ceuta ... 
Les deux performers abordent les questions du racisme, de l’exo-
tisme, de la migration et du tourisme à travers une parole à la fois 
personnelle et documentée. Né du contexte spécifique de la relation 
Espagne-Maroc, le texte fait écho plus largement aux relations de do-
mination et de fascination tissées entre les pays jusqu’à aujourd’hui. 
(www.adrianschindler.com)







Pisseuses

Série de sculptures 
Terre crue, latex, coton, bois, dimensions variables, 2019 
 
Exposition collective Nouvelles Présentations, Parlement de 
Bretagne, Rennes, novembre 2019
Exposition L’Équilibre des fictions, fin de résidence créations 
en cours, Saint Guinoux, mai 2019











Jamais sucre ne gâta viande

Performance créée avec Benjamin Mouly et Mélanie Villemot
Sucre, cordes, poulies, bâches, transats, plastiline, 24h 
 
Atelier Flamme, Montreuil, juin 2019

Entre installation et performance, le projet se présente comme une 
veillée de 24 heures au cours de laquelle quelque chose tente de 
s’édifier. 
La veille est abordée à la fois comme un verbe d’action et un état. 
C’est une façon singulière de percevoir, de construire et d’habiter un 
espace collectivement: par la présence, les gestes, les déplacements, 
exécutés ensemble ou seul, avec lenteur, attention, concentration, en 
creusant les profondeurs du temps. 

Veiller, c’est également cette manière d’être particulière qui spécule 
de ce qui devrait se produire le coup d’après. Elle se lie ici à une  
narration, celle de la réalisation d’une arche à l’image de ce temps 
élastique, mou, aux lisières de la conscience. Cette forme mystérieuse, 
qui tient autant du portail métaphysique que du seuil architectural, est 
conçu à partir d’une matière ordinaire, éphémère et ductile : le sucre. 
La technique employée est celle des confiseurs, à une échelle qui n’a 
pourtant aucun sens pour l’industrie du bonbon.











Macadam transats

Installation
Transats en bois, toile, pierres 

L’Art dans les lavoirs, Astérismes, Sainte Marine, mai 2019

La toile des transats relie le corps de la personne qui se prélasse aux 
différents éléments qui l’entourent: l’eau, les pierres du lavoir, la terre, 
le bois de la structure … 
La capilarité du tissu révèle la porosité de ces éléments et leurs échanges 
perpétuels. En nous asseyant dans un de ces transats, nous prenons place 
dans ce cycle. La position de détente induite par la chaise longue nous  
invite à prendre conscience de l’interdépendance somatique dont nous  
faisons partie. L’eau, la terre, le tissu, l’air, le bois et nos corps se mo-
difient mutuellement, dans un rythme lent. 
Le ruban de tissu est un nouveau macadam, une surface de contact 
poreuse entre la terre et nos corps.









Ma langue comme seule mesure

Performance pour et par Amélie Hennes 
Coiffeuse, maquillage, costumes, interventions quoti-
diennes, durée variable 

Exposition collective To Michael, commissariat Sasha Pevak,
Jerkoff festival, Doc!, Paris, 2018

Le vernissage est en cours, les visiteurs se promènent, observent et 
discutent. Parmi le public, Amélie se comporte comme n’importe 
quel visiteur.  
Après les discours de remerciements, elle s’approche d’une coiffeuse, 
se maquille, continue de se déplacer parmi les visiteurs mais sa 
marche s’accélère légèrement, elle n’est plus dans le même rythme 
qu’eux. Alors que le public commence à se déplacer – vers la sor-
tie, ou vers le buffet ? elle les accompagne, commande elle aussi un 
verre de vin, et prend la parole, les doigts peints, un verre à la main.

« C’est le moment de faire l’addition et de vous expliquer le sens 
de ma vie. Comme nous ne nous connaissons pas vous et moi, nous 
pouvons parler sincèrement. ...»

Les jours suivants de l’exposition Amélie revient habiter l’espace 
d’exposition, elle se prépare à une entrée sur scène qui ne viendra 
pas. Elle se maquille, s’habille, s’échauffe, et quand elle est prête, 
s’en va. L’espace d’exposition est devenu coulisses. 
Elle adresse son monologue, par bribe ou en entier, sur le ton de la 
confidence ou de la répétition, aux visiteurs ou à la salle vide. 

« ... Sommes-nous sans épée, sans arme, incapables de jeter bas ces 
murailles, cette vie protégée, ces gens qui se calfeutrent derrière des 
rideaux, font des enfants, et se réveillent chaque matin plus
engagés, plus compromis, parmi leurs livres et leurs tableaux ? Nous 
sommes dispersés, nous sommes absents.
Et cependant il me semble que rien ne nous sépare. Aucun obstacle 
ne s’élève entre nous. En vous parlant, j’avais l’impression que vous 
étiez moi-même. Ces différences qui nous paraissent si importantes, 
cette identité dont nous faisons tant de cas étaient depuis longtemps 
surmontées.
Des gens cherchent un refuge auprès des prêtres ; d’autres, dans la 
poésie ; moi, je me réfugie auprès de mes amis. ...»

Monologue extrait des Vagues de Virginia Woolf.







Serre (la chaleur de la pierre - grande comme deux lits)

Aluminium, plexiglas gravé, lampe de culture, 
 200x200x200 cm, 2017 
 
HubHug Sculpture Project, 40mcube, Liffré, 2017 
Exposition collective Ton carrosse est le mien, commissariat 
Claire Chassot, Astérismes, Sainte Marine, 2018

Production Generator/40mcube/EESAB, 2017

D’abord présentée en extérieur en 2017 dans le parc de sculp-
ture au HubHug de 40mcube, à Liffré, cette serre carrée a été  
déplacée en intérieur pour l’exposition Ton carrosse est le mien.
Volume clos, rétroéclairé, et gravé de motifs végétaux agrandis 
et déformés, la serre était aussi l’unique source lumineuse de cet  
espace d’exposition pendant la nuit. 







Taches (du sol aux murs, une chute s’étend)

Performance créée avec Joséphine Tilloy, 2017
Poudre de brique, balais modifiés, durée variable.
 
Exposition collective Sols, murs, fêlures, commissariat 
Isabelle Henrion, Kunsthalle, Mulhouse, décembre 2017
Exposition collective L’extension des ombres, Zoo galerie, 
Nantes, juin 2017 
Vivarium, atelier artistique mutualisé, Rennes, avril 2017

Production Generator/40mcube/EESAB

Chaque présentation a été l’occasion d’adapter la proposition de  
départ de cette performance: Joséphine et moi traversons un espace 
choisi en poussant frontalement, à l’aide de balais modifiés, une ligne 
de poudre de brique. Une fois la ligne poussée contre un mur nous 
tentons de répandre la poudre uniformément sur toute la surface  
teintée par notre premier passage. La poudre est ensuite laissée au sol 
le temps de l’exposition. Les mêmes 200 kg sont réutilisés à chaque 
performance. La matière s’épuise petit à petit et se charge aussi des 
poussières et saletés de chaque lieu occupé.











Lestes (un funambule lance son balancier)

Installation 
cordes, latex, poudre de briques et mortier, 2017

Exposition collective L’extension des ombres, Zoo Galerie, 
Nantes, juin 2017

Production Generator/40mcube/EESAB

Cette installation in situ sépare les espaces de passage de l’espace 
d’exposition en suivant l’angle du patio et la lumière qui tombe du 
toit. Celle-ci a décoloré et marqué les plis des lestes. La matière s’est 
aussi distendue et les lestes se sont petit à petit affaissés. La colle d’un 
d’entre eux a cédé sous le poids du mortier et s’est partiellement vidé. 







Constructions et Passages

Constructions
Série de sculptures, polystyrène, béton, 2014-2015 
Passages 
Série de sculptures, béton armé, 2013-2014 

Duo show, Along the slow diagonal line, avec des vidéos 
de Chloé Op de Beeck, Shuttle 19, Paris, janvier 2018
Diplôme de Master, HEAD, Genève, juin 2015 
Exposition collective Ethiopia/Utopia, 20 ans du MAMCO, 
LIYH, Genève, février 2015













Passagers

Livre d’artiste, 50 exemplaires, 2016 
23,6 x 22 cm, 57 pages, couverture cartonnée 
 
Prix «Coup de coeur» 2015 de la fondation AHEAD

Imprimé à la HEAD, relié par Julie Auzillon.

Textes de Carole Cicciu, Gérard Duc, Lucile Froitier, Arthur Germe,  
Nicolas Guyard, Jean-Baptiste Lannes, Louise Mutabazi,  
Élodie Muselle, Maxime Pambet, Abel-Antoine Vial.

Cette édition réunit dix textes issus d’une commande que j’ai passée  
auprès de dix amis sur le thème du trajet en voiture et de leur expé-
rience de passager. 
J’ai pensé cette édition comme un objet. La reliure représente environ 
2/3 du format ce qui modifie beaucoup la manipulation et la lecture. 
La reliure a été réalisée à partir de mes dessins vectoriels. Il existe dix 
dessins différents. Leurs traits sont en fait les coutures de la reliure 
japonaise. 
Les textes sont autant d’illustrations possibles du dessin qui les relie.




